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Que, 30—Le t: 
auRecieur de l L 
B. Pâqoet pour 
m'naire eide l’L 
saïque d’une g a 
ne piopovv on s 
eile a avec sa co 
riche,quatre pie 
trois pieds et dei 

Elle est ancien 
née à un Pape 
d’Autriche. È'Ii 
le peut pelais oc 
silué dans les j 
casino que Léon 
dant le mois de 
ce tue année.

Dans la nouve 
mma-re, mainte 
lion, un autel sj 
N. D. des Doulei 
du Saint Pè-e s 
avec une ioscr p 
aux génêranons 
nom du giviid J 

Le séminaiie a 
préseuls de l’ex 
une éuole d’une 
portant en b.odei 
armes de Léon X 

> ou six fo'*», et un 
! a été mis à l’usaj 

du grand séminal

Est-Il Kui
Montréal 27 — 

dit Laframboisse 
de M. Lambert, Il 
coin de la rue Ch, 
hiej soir, plus qu 
cuisantes douleur 

-■est allô trouver 
habite à la reside 
onnée et lui a 
donc un peu de n 
mer mes douleurs 
re roède en allant 
medecio. ” M. La 
lade et p end de la 
longtemps, lui e. 
près gros comme i 

Godin s’est cou 
femme est allée à 
nuit, il 1 i a dit :u 
depuis que jai pr 
crois que je vais 
nuit.’: Il ue donna 
sieurs nuita. Ap 
Madame Gooiu a é 
ronflements de si 
aveiti Mme Lena * 
do» niait s pro fou 
pou va t rester co 
ronflait Pop. Ve: 
matin, étant eu. 
bre, là peuvre f a 
cevoir que son ma 
en a averti le coo 
entra vivement, h 
nait d’expirer.

Le Dr Laroche, 
défunt, n’a pas vo< 
avant l’enquêta qu 
trs. Il ne sait 
phine ou un 1 
so i patient, où ai ( 
morphine et des pi 
font avait eues d’ 
moureux et dont c 
boiïte chez lui.

Affaire!
New-Haven, 3< 

leux Français ai 
partie sud de no! 
légendaire u Jean 1 
à l'air majestueu:
^ Comme bien l’o 

|badauds d’aleo.oi 
' nouvelles éœotiooi 
peu de temps la ir 
i-gsrdaient ?vec s 
fférentes manœui 
*,Jean Pierre.”

Celui-ci sembla

samedi 28 septembre m*
■peerja^FIgire, les Malas,

I Crème de Miel
en face de la rue York. Habite d'bommee et I et d'Amende de Hinds, Gelée 
dofemme^ nsnojèt, teinte Réparé» et rems Concombre; et les Ruses de Moloderma.
de damaa, bordures de rideaux, etc-, nettoyés Ln assortiment comp et et i 
or. teinta à la perf, ction. Plumes d'antrn- I ticlee de toilette ci-d
cbea teintes selon l'espèce prod ite, net- j nant d'être reçu,
toyées et frisée».;

TEIITlKfcKIB CHT8ALBPar extraordinaire on ne lui 
demanda pas à visiter son carnier.

Mais on pouvait avoir cette curio­
sité une autre fois; aussi le lende­
main avant de se rendre au sentier 
de Bivron, il passa chez un bracon­
nier qu’il connaissait, et lui acheta 
quelques perdreaux et un lièvre.

Il n’t ût pas à attendre à désespère1* 
comme la veille.

Il n’était pas au rendez-vous 
depuis une demi heure quar.d Bru­
no, par ses aboiements joyeux signa­
la l’arrivé de Mlle de Sauvehourg.

Contre son ordinaire elle était for 
pâle, et le cercle de b.sl^ qui en­
tourait ses yeux témoignait des 
poignantes angoisses qui la tor tu. 
raient depuis vingt-quatre heures.

Tant que la partie n’avait pas été 
engagée, elle s’était interdit de j 12-87-88 

ri fléchir.
Mais en quittant Norbert sa raison 

lui avait représenté son imprudence 
et les risques qu'elle courait.
C’était sa vie entière qu’elle allait 
jouer, son avenir, et ce qu'une jeun6 
fille a de plus précieux, sa rép.ita­
lion, son honneur.

Un instant, elle eut la pensée de 
se confier à ses parents.

— Non, se dit-elle îejelant cette 
salutaire inspiration non, iis ne me 
comprendraient pas.

Mon père me prouverait que 
jamais l’avare duc de Chatnpdoee 
11e donnera son consentement.

Un me retiendrait au châliau, on 
me mettrait peut-être au couvent

Cette deruière crainte mit fin à 
ses hésitations et la détermina à 
persister dans si ^résolution d’agir 
seule et sans conseils.

Cependant au moment de courir ser. 
à ce rend z-vous quelle avait don­
né un sinistre pressentiment l'arrêta 
sur le seuil du dnâieau : elle le 
repo ma.

—Ah ! c’est troj de fa ble=se 
ruuimura-t elle je veux !...

Le pis qui ms .puisse a liver est j 
d'eau enfermée au couvent avec 

Ana reputation perdue.
**Eh b.en 1 j'ai ms mi ux cela que 
d y 1 entrer tant qu il ieite une 
lueu- d’espoir.

EU ; partit donc et à mesure qu’el­
le avançait la confiance lui levenait 
et la vue de Norbert ach-va de dis- 
s per sa tristesse.

Comment craindre en voyant 
dans 1 s yeux de cet adolescent cet 
enthousiasme de pur amour prêt à 
braver vous les périls et cette foi 
que 11e rebuts aucun obstacle ?

E le fut dune ce qu’elle avait été 
la veille enjouée et bienveillante 
avec pins de réserve toutefois ins­
truite à se tenir eu garde contre les 
surpr.s s de son coeur.

Longtemps ils .restèrent à causer 
à c-tie place qui leur était si chèie 
il ue fallut rien moins que le bruit 
des pas d’un paysan qui passait au 
bout du sentiment de la situation.

N'avait-elle pas ses pauvres à vi­
siter y
Négliger en ce moment ce prétexte 
de sa liberté eût été une insigne fo­

lie...
Comme la veille Norbert l’accom­

pagna.
Il s’était enhardi jusqu’à lui offrir 

son bras elle avait .accep.é et aux 

A ontinuer

U Peau et GRANDE VENTE504 RUE SUSSEX

DE

Chapeaux de Paille, etcnouveau des ar-

W«. A. MCCORMICK Parapluies, Capote imper­
méables, Portemanteaux, 

etc,, etc.,

BCANDEB1E
On ne «e sert d'aucun procédé chimique. 

On se fie à l'habileté de notre main d'oeuvre. 
Satisfaction garantie On va chercher et 
on délivre les ordres par toute la ville. 
Les collets et les poignets 3 cents chaeun.
zr,. Œ^Œisrcasr, Prop.

584 rue SUSSEX devant la rue York.
No 160, riffr Main.

CHIMISTE ET DROtiUISTH

75-RUE SPARK8-75 ChezPrescription pon 
préparées avec soin 

Communication

r médecins et lamillea 

téléphonique 1-3-8 JOSEPH COTE
P, S. Succursale, au 

Hull. 114 ROE RIDEAU, OTTAWA
P S—Pour argtnt comptant aeulemenHUILE

VOITURES DE PLACE MIT IS H ALEDK PREMIERE CLASSE. ENTREPOT DE MEUBLESFAVRE A U & (if, Bre ve toursCommunication téléphonique en tout tempe 
aae, rue Bain t. Patrice, Ottawa.;

GUSTAVE RICARD Gueri-on oerlaine pour toutes 
douleurs Rhumatismales, lus Hémo.rhgies 
et autres alfecllons semblable». MEUBLES ! MEUBLES P

NOUVEAUX ET A GRAND MARCHE
Hotel “ Cosmopolitan ”

L'ancien hôtel de M McCaffrey est 
mu n tenant restauré à neuf et tournis selon 
tout<e le; commodi és modernes. Les mar­
chands et le» homnvs d’affaire y tro 
ront un endroit tranquille et conven 
pour y faire leur transi étions sans y ét e 
dérangés et y passer une .mure des plus 
agréable. On trouvera au-si à cet hôtel 
model le mei leur choix de liqneurs de 
toute sortes, aussi que les cigares les plus 
exquis. M. STARRS, gérant.

AU 3STO- 8 HUE YORK J

fSUB
"il

ii
Ameublement» de SALON, de SALLE A MANGER, de 

CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 
-------- et tous les PRIX, chez---------

LE119 Rue RIDEAU
$1.04

Meaneurd, si vois avez be 
soin d'une bonne chaussure HARRIS & CAMPBELLd* Oxford, légère, et que vous 

le montant ci-dessus à 
donner, arrêtez au No 119 
sur la rue Rideau et ne de­
mandez aucune question d’où 
elles viennent ou —ô bien— 
nous n’ai nions pas à tergiver-

TABLE HORAIRE

Les convois quittent la gare UNION 
comme suit :

A. M-—*s Express du Pacifique 
pour Port Author, Winnipeg. 

Caloakt, Banff, Vancouver, Victoria et 
s les points sur la côte du Pacifique 

Nord-Ouest.

12.20
Cêtte ancienne et nonorable maison de meubles, d’Ottawa 

est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua 
lité des articles qu’elle vend.

A. M —Ex,.:es- d » ‘’Alla ti. 
que pour v on r bal, Qckb.-.c, 

BoiTO , et ous tod points dt 1* Nouveiie- 
Augivlerre.

4.30
C.J.BOTT A M—• Exp-p 

Mon: bkal, et
se ’ooal — Pour 
tous les point;7.00 10 Pour Cent de Reduction jar tout Achat Argent Comptait,la erinéimi es.CORSETS q JÊfZ A. M.—* Pour Kkmptvills, Phbs- 

i •■P*J COTT, SVRACIIsK, H
de New-York oriental.

0CHK81K 1, et
tous les poiti's

il A- —* Brockvillb,
IIiOw King-ton PsTBmoHO,Toronto, 

B. fkalo, et tous le» point > d’Ontario-Uuest.

11.45 Ae„M,ir:,î;
sor), St. Jean, Low.-.ll, 
oints de la Nouvelle-A

HARRIS & CAMPBELLPersonnes d’embon­
point, et pour les per­

sonnes qui ont la taille longue 
ou courte. Ces corsets sont 
confortables, sanitaires et élé­
gants. Laissez vos ordres au 
magasin de corsets de

(

resa d \ Boston— 
(station Wmd- 
roN, et tous les 

ng.elerre.
I AE i*. M —* Express «le N w-York— 
Ii4w Pour K nftvili 8. Winchester, 
Prescott, Albany, Troy, New-Yohk, Phi- 

e et le su 1.

Bos

Coin des rues O’Connor et Queen. (Près de la rue Sparts)

LADBI.PHI

AVIS! PATINSI CA P. M.—î» Express St Paul et Min- 
l»ww ne poli»—Pour toutes .es stations 
du Sault S te Marik, St Paud, Min 
Duluth, et d- tous les poiuts 
Michigan, Wiscon-in, Minn 
et Montana Ka ligne directe pour 
sans changer de chars.

ACKROYD Chez THOS. BIRKETT, ne Rue RiaeauNEAPOLI
au nord «

is,
<1h134 BUE SPABKS

PatronUé par Mde Langtry, agence de 
pat. one Butte-’ck.

Üal 
bt Pk.ut p“‘“d*: ’•“»

P. M — * Express rapide pour 
Montreal, Quebec, St jean, 

Halifax et tous les poiuts du Nouveau- 
Brunswick et de la Nouvelle-Ecos.e via le 
chemin de fer Short Lint

P. M.—# Trai l local mixte pour 
Carlbton, Smith's Falls et

4.40
FERRONNERIES Manufacture de Voitures

ROYALEL'une des plus anciennes maisons com mer 
claies de la vallée de l'Ottawa et des mieux 
qualifiée! sous le rapport des bas prix de la 
localité des articles oObrts en vente;

8.30
S. LEVEILLEBrockvillb.

McDougall & Cuzner
iBnselgne de la grosse TarrlAre.

10.45
Toronto, Buffalo, Detroit, Chicago, i 
ha, Kansas City et dR tous les point 
états de l’ouest.

KRBOROUGH 
Oma- PRUPB1ETAIRE.:

8 MTe»
oulkeys, etc. Etant arrivant de Ch cago et des autres villes américaines nous avons puisé 
ae grandes connaissances dans not état, nous somme» en mesure de garantir entière sa 
faction. Nos ouvriers sont tous des plue habiles et travaillent sous notre direction ; 
mater aux employés sont a- est les meilleure que l’on puisse se procurer et nos prix très bas. 

Attention^ spéciale et prompte à toutes commandes, tel est le système que nous mettons

-MAGASINS:-----
SERVICE SUBURBAINRUE SUSSEX ET DUKE* CHAUDIERE

23-11-87-88.
lia-

Aylmer, 9^AM',25°”15'00 

Britannia, 7“ f.»"; wlâo
et 10.45 p.m

* Tous les jours, les dimanches exceptas. 
tTous les jours, s Sleeper.

J. B. PAHKER,
Agent d.s billets de la cilé.o 

42 rue tks.

56. RUE DULY - - 19 ET 21 RUE STEWÂRTGRANDE OOVEBTURB
— D'UN —

MAGNIFIQUE MAGASIN
-D.- j

VAPI88ER1BS, PEINTURES, HUILES 
VEBNI8, ETC., ETC.

COMPAGNIE MANUFACTURIERE DE
Ottawa, 3 juin 1889.| E. B. EDDYMONTRES ET BIJOUTERIES

Nous exécutons aussi toutes sorte; d’ou­
vrages à fresque et décorations en papier de 
tout genre. Venez nous voir avant d’aller 
ailleurs. Tout ouvrage sera garanti. '

ALFKED LEMIEUX
nce privée : 268, rue de l’Eglise. 
i Magasin : 31, rue Duke, Chaudières..

I LIMITÉE]Un assortiment complet aux plus bas 
prix. Chaque article est garanti tel qu'on 
le représente sinon l’argent vous sera remis 
Reparations de montres avec soin et dans 
les règles de l’art chez H NORBZ 
No.SO rue Rideau, près du pont desSapeurt

TAPIS ! TAPIS ETABLIE El L'AIIEE 18541 INCORPOREECEN L’ANNEE .883

ÎTÙL, P.Q.
^>r^lart‘s^ominjerg e|a8yqueg^

^Voitures d’Enla&te,

Chaises de repos et solas
Voue pouvez voue procurer toutes ces mar­

chandises par petits versements A la semai ue

obes W. DAVIS
922 RUE WELLINGTON.

PRIX DU MARCHE
VIAAT»I S

VOL ILLEM
Poulets, le couple...... ..

nies, le couple............
auards, le cou _).e ••

Dindes, chacun.......

MAN UFACTUEIEBS et MARCHANDS en GitOSjRéside
22m-ta

Bois de Charpente, Portes<»- lui Pelutres et au Public en Général
Chassis, Jalousies, Roulures, Ouvrages de Maisons, lie.;Tapisserie», Peintures Huile», etc.!

Seaux, Baquets, Planches à Laver, Boites et Caisses d’Emballage.Je pose lee grande^vllrwi de cil a—la

ESTIMATIONS FOURNIES SUR DEMANDE ALLUMETTES, “ TELEGRAPHE ” de Première Çualxt:.
JOHN SHEPHERD 

237 Kue Rideau, Ottawa
*0 OS i 0 11 
V 05 à 0 07

Agneau, par m 
Veau, par livre

•••• 0 40 à 0 45 
■••• 0 50 à 0 60 
.... 0 60 à 0 70 
.... 0 00 à 0 80

A VIS AUX MBRBS-Le "Sirop Calmant 
XX de Mme Winslow ’ devrait toujours 
être employé quand lee enfants font leurs 
dents. Il soulage immédiatement les souf­
frances de ces pauvres petits, produisant un 
sommeil naturel, paisible, en faisant dispa­
raître la doulwr. et les jeunes chérubins 
s’éveilient anssi ‘‘ brillants et frais ou’un 

ton de rose.” Ce sirop est très-agréable 
au goût. Il apaise l’enfant, amollit ses gen­
cives, enlève toute douleur, fait disparaître 
les soufirances intestinales en réglant la di­
gestion, et est le meilleur remède connnn 
contre la diarrhée, soit qu’elle provienne de 
la dentition ou d'autres causes. Vingt-cinq 
cents la bouteille. Ave* confiance et de­
mandes le “Sirop calmant de Mme Wins­
low ” et ne prenez aucune au.re p.épars*

VIN A Iti H K S Solution (l’AntipyrineLEGUMES

S SUIS SS
Tamates, le g<3<>n..................... 0 10 à 0 00
Choux, chacun........ -................ 0 03 à 0 05
(’houx-fleurs, chacun............... 0 ().""> à 0 15
Carrotves, par doz. de paquets 0 15 à 0 20
Betteraves, doz. de paquets. 0 20 à 0 25
Oignons, le paquet...................  0 00 à 0 02
Radis, le paquet.......................  0 00 à
Blé d’Inde, la doz..................... 0 08 à

VIMIGRERIE DE KINGSTON. 
A.. TT A A <Sc OIG3

MASTFACTDBIEB8
boT

TROUETTE
CONTRE

Migraines, Maux de Téta Névralgies 
Coliques, Asthme, Emphysème, Goutte 
Rhumatisme, Sciatique et DOULEURS en général.

4ro/f soin (Tsxlfr ! ANTIPYRINE de TROUETTE
V*atR, «. Oros à Paris, E. MAZIBU, Pham*», 284, bould Voltaire

* nsasu» * NEL80h_____________5T .DANS JOUTES LUS PHINCIFALKS PHARMACIES ”

de
ue Vlas BUamCMraMsIU et autres

Garantis Purs sons ton» lee Rapports,
M VKHTB A OTTAWA 

Per tous les Prladpaax Epicier*. J
tion.

BECBBB
Beurre, imprimé, la livre......
Beurre, en seau, la livre....... ..

8* a V,la Ûv.-e

0 22 à 0 25 
0 17 à 0 19

18
H irdlle G iîrls-

sam i«m, hi t il> sué do 132 pag 
tulé : Traité sur a Surdité, Bruits 
Tilt Commet l vous gu> rir vuos-m 
et cbea vous, f ort Iranco, 6 ots. Adrvstea : 
Dr Nicholaon, 30,SL John, Montréal,

U i très intén-F- 

iansla
0OOOOO44HHJOO0

UNIMENT GÉNEâüî
1 1 36 AJVS DM BUCCMb S
I JÉMa. -U.W Sessl l>p«w<
. MruuKi remplaçant le j
I I MEMto^SNB^ I'm* sans dou-l I 

IA leur ni chùto du 
^poil. - Guérison | 

rapide et sûre.
_ des Batteries,.

_____ Jr F assise rssgV
BcarU, Molettes. Vewlgoue Engorge-Q 
meute des Jambes. Sums, Eparvins, sit. T

à 00 16 
... 0 18 à 0 20 
... 0 12 à 0 15 
... 0 14 à 0 16

Fromage
Miel en rayon, la liv.-e 
Miel cou‘é, la liv -e...,- 
Oeufs, la doz------ ......

FRUITS
Pommes, le galon............. 0 15 A 0 18
Pommettes, le galou........... 0 06 à 0 08
Bluets, la pinte —..............  0 OU à 0 10
Prunes, le seau-....................... 0 50 à
Mûres, le seau........................   0 90 à
Mêlons, chacun......................» 0 i5 A 0 40

FOU KH IG Eh

SALLE DE VARIETES

Miroir», «I» tMI ee qo-ll lui pour

KTABUaSEXEST l»C TAll.LKÜBj.j

Habillements de messieurs faits et répa- 
rteJTtSalisfaction garantie.

A. ÜAÜU8T, tailleur,
No. 18 rue Nicholas, Ottawa.

'an 9 la

0 0 
1 00

hier BR|tN maaiaou.

632 A 634 RUE SUSSEX, JOSEPH
S B ,Pwl* 4s.8»atw «wt*.

Foin, la tonne...............«......... 9 WAU 00
Paille, la tonne........m.......... 5 00 A 6 00

La lawc »e vçudait dé 18 A 20 çt*- ^ ivre,

I

L.e v érltaitolo

ONGUENT GANET-GIRARD
Wt nn remède souverain poor U guirison de

jîSîw-jîr.fe'-
Ce topique «retient e txie elNcsciiJ incompereble 

pour le gu4n»on de» Tumeur». Excroiesance» 
de chair, Abcès et Gangrène.

Kzifir ut ikaiH rielui la lifutin cl-Keuiu
Dépôt général

4, rw Km Orfèvres
et daae toute» lee

—Oh ! pardon mademoiselle fit- 
il véritablement d. seeperé pardon 
si sans le vouloir je vous ai affensé. 
Vous auriez pitié de moi si vous 
pouviez seulement concevoir l’idée 
de la vie qui jusquà ce momenta 
été la mienne.

Hélas 1 plaignez moi.
Lorsque vous m'êtes apparue, me 

souvenant de votre regard si bon de 
votre voix .si douce j’avais rêver

JT-Hj U i. J,mÂR»IE3TOIET

LES

ESCLAVES
DE PARIS

FAR
qu’entln je vena.s de tiouver une 
femme qui s’intérrsserait à mon 
soft et je me disais qu’en échange 
4e sa compassion ce serait peu que 
le lui donner tout mon sang mon 
dévouement absolu une vie entiè-

8a voix vibrante avait des sonori 
tés étranges, l’enthousiasme de la 
passion bril ait dans ses yeux et 
ei;flamma:t ses joues .

Involontairement Mlle de Sauve- 
bourg reçu.a d'un pas.

— J’é.a s dore fou s’écria Norbert 
accent déchirant, j’étais- 

fo i je ne le vo s que trop ! Je l’ai 
bieu.lu dans mes livres, il estj des 
ips.iu -e’ fatales qui s’accomplissent 
quand uiême.

Je p .is defler le malheur 1
Ceii était uop pour Mlle Diane. 

Elle était capable de calculs habiles 
juàqu’à l’odicu.: mais elle était fem­
me mais elle avait dix-huit ans.

L’émotion fut p ur forte que 
volonté; un sanglot monte à sa gor­
ge, des larmes jaiilisst nt de ses
^__De grâce, moiioieur le marquis
murmurâ t elle, ne par.ez pas ainsi 1 
Ce n’est pas à votre Ago qu’on dés-

EM1LE.GABORIAU

BEUX IBM K PARTIE

LE SECRET- DES CUAMPDOCE

Suit*
Il tenait la main sur sa fameuse 

lettre. 9
La remettrait il.
Au dernier moment il eut peur .
C’était là une de ses démarches 

sur lesquelles on ne peut plus reve­
nir.

avec un

Le péril l’éclaira.
11 revit cornai en Laits de feu 

sa 1 tire • ntiere et la jugea ch yu’e - 
le était une dvclatnatiou puérile et 
r i dieu P.

L’inspiration devait le 
mieux que toutes 1 » p ines qu’il 
avait pris s.

Rassemblant toute son énergie il 
eut le courage d j rem ue le premier 
le silence.

—Si j’ose ainsi me présenter de­
vant vous mademoiselle commai • 
ça-il de cette voix rauque et voilée 
que donne l’extiême émotion c’est 
qu’une inquiétude insoutenable me 
déchirait.

Aviez vous seulement pu rega­
gner Sauvehourg blessée comme 
vous l’étiez.

Il s’arrêta ^espérant un mot d’en- 
couragement qui ne vint pas.

Il poursuivit donc :
—Je biûlais de courir au château 

demander de vos nouvelles mais 
vous m’aviez défendu de parler du 
malheureux accident... pour rien 
au moude je ne vous aurais dêso-

rcpè e...
jgLe regard qui accompagnait 
quelques mots était as^tz siguific..- 
tif pour rendre courage à Nor­
bert.

Le pauvre garçon chancela fléchis 
sant sous le poids du bonheur entre
vu.

— Par grâc**, mut mura-t-il, 
demoiselle ne vous jour z , pas de 
moi,ce serait ma1, ce serait cruel !..

Ne m’abu :-z pas d’esperances 
irréalisables... iua*misèie après 
serait trop grande.

Elle baissa La tôle sans répondre, 
et lui, alois, tomba à genoux, 
s’ampara de ses mains, pu’il couvrit 
de baiseis

Pâle, toutes frémissant's, le> 
lèvres seirf es, MU-, D^ane se sentait 
emportée dan» le t-urOill-m de 
cette pa-sion i jeune et s fp lissant * 
Ses temp h b tun nt ave-’, i.ue v.c- 
lence inouï sa re pi ation dev naît 
hale’.ai.te, »> mains lu mbltienl.

F.lle éta.t prise» au p.ege qu’elle 
était venue tendre « t elle n’eut pas 
trop de toute son êneigie pour se 
dégager molli ment.

— Voué aviez raison, balbutia-t- 
elle avec un rire forcé, bien raison, 
vous êtes fou vraim«-n; fou j

C- pendant el e sentait la nécessité 
de ro npre brusquement l’éntretien

Et mes pauvie», b’écria-t-elle, mes 
vous me faites oublierl

bôL
—Je vous remercie monsieur le 

marquis balbutia enfin Mlle Diane.
—Hier poursuivit Norbert j’ai 

passé la journée ici comptant les mi­
nutes.

Me pardonnerez-vous ma folie ?
Je me disais que peut être ayant 

vu ma douleur vous devineriez mes 
anxiétés que voua en auriez pitié et 
qu’alors vous daigneriez...

11 n’acheva pas effrayé de sa har- 
d esse confondu de l’apparence d'im­
pertinente présomption de ce qu il 
allait ajouter.

Mlle de Sau/ebourg pourtant ne 
parut point choquée.

—Hier répondit elle de son air le 
plus candide j’ai été retenu par ma

C’était tout dire... ou rien.
C’est selon qu’on le prendrait la 

reconnaissance d’un rendez-vous ta­
cite où elle n’avait pu venir ou sim 
plement une formule de banale po­
litest*

Lé secret des réponses équivo­
ques elle ne l’avait pas appris au 
couvest.

Toute femme le posàsède de nais-
SdMa^*5 Norbert était trop naif enco­

re pour saisir la nu ace.
—Depuis deux jours reprit-il j’ai 

perdu la possession de moimême et 
mon libre arbitre.

Dépend-il de moi de cesser de 
penser que j’ai failli commettre un 
horrible crime et que je vous ai vue 
où nous sommes étendue à terre 
sans mouvement, p'us blanche 
qu’une morte.

Comment oublier que penché 
vers vous j’ai épié voir réveil que 
je vous ai soulevée que votre tête 
s'tst appuyée ici sur mou bras !... 
Elle n*y a reposé qu’un instant et 
pourtant il me semble que vos che­
vaux y ont laissé comme un par 
fum pénétrant et dé.icieux qui 
m’enivre et qui ne saurait s’évapo­
rer quaud je vivrais des siècles !...

—Monsieur le marquis !... mur­
mura Mlle Diane Jmonsieur le mat- 
quibl...

Ce fut dit si bas qu’jl ne 1 enten­
dit pas ; il poursuivit ;

—Ah 1 si vous saviez... si vous sa­
viez !...

J’étais si éperdu 1 autre jour que 
je n’ai pas pu l. ou ver une p ruie 
pour exprimer C‘ que je ressentais.

Comment l'ainait^eo>èd'ailit ur*
Ma s lun-q- e Vous av- z disparu, 

Ab.s au détour de l’aliéi quand
iu ctffse o’apercevoir votre iobe 

bleue, n m'a iwuibie que la nuit 
tout à coup, se efai»au et q mon 
coeur cessait de b .ltr«...

U frissonnait en diwiil^c la àu 
sol venir de la senhatiuu epiouvèe.

—C’est alors reprit il avec une 
exaltation croissante que je songeai 
à ce grain de plomb si petit qui 
pouvait vous donner la mort qui 
avait pénétré dans votre^cbair... 
Longtemps courbé sur le sol je l’ai 
cherché dans la poussière !...
Non vous ne saurez jamais quels 
transports out été les tmiens quand 
ie Tai découvert sous un brin d'h;r-

pauvrts que
Norbert, qui s’était relevé la re­

gardait dtvu œil suppliant.
— Oh ! s’il m'etan permis de vous 

accompagner mad-rno'. e le 
— Soit! mais il vous fiudra 

marcher vite.
Il n’est que trop vrai que 

l’exUteuce entière dépend d’une 
circonstance frivole.

Si ce jour-ià 
rendue chez la 
l’y suivant y eût été mis en garde 
contre ?ure Dauman.

Malheureusement, cest chez une 
vieille femme d’une coaimuue voi­
sine qu’elle portait d«-s

No: bert l’y vit remplir "avec un 
dénouement et une grâ :e admira­
bles sa mission de sœur |de charité, 
et comme il avai encor** de 
de son emprunt en sortant il déposa 
deux lonis sur la table.

L’excursion avait^duré bien près 
de deux heures.
Ils avaient pris le plus long

Cependant le moment vmt où il 
fallut se séparer; us ara1 valent aux 
premières maisons de Bivron,

De son doigt place sui ses lé 
Mlle Diane ordonna le silence, puis 
elle s’élança sur la route en jetant à 
Norbert ce seul mot:

— Demain
Aloi» seul*ment Norbert recou­

vra • u'^ ai tie son sang froid et put 
rt'CUtilnr ses idées éparpillées com­
me les feuilles aux tempêtes d’au­
tomne, par cette bourrasque de 
asoiO'J qui venait de

!

souvent

à Mlle Diane se lût 
Besson Norbirt en

secours.

l’argent

kJ fondre sur

i,a d-stinée, enfin, se lassait de le 
persécuter; il allait apprendre le 
bonheur, — un mut vide de sens 
jusqu’ici pour lui.

Car eile l’ai mail cette jeune 
si jolie ponr laquelle il ^taii prêt à 
verser tout son sang.

Il comprenait eu dépit 
inexpôrie.'ceque ce fait ^d’abandon­
ner entre ses main» un boavenir 
comme ce grain de plomb trot de 
son sang constituait un aveu presj 
que un engagement.

Aussi, ést-ce avec un beau geste 
de triomphe qu’il déchira sa lettre 
si laborieusement écrLt, et qu’il en 
jeta les morceaux au vent.

En ce moment, nu le inquiétude 
de l’aveuir ne l’agitait.

Il se tenait por.r assuré de la 
protection de la providence qui avait 
év.demmeut manifesté ses desseins 
en ménageant les circonstances 

avec Mlle

flile

de son

L 1
Vous ne pouvez savoir avec qu’elle 
sollicitude respectueuse je l'ai re 
cueilli humide encore et rouge de 
votre sang...
Que seraient pour moi 
sors de la terre comparés a c Ite re­
lique sain e et precieuse qui est 
quelque chose de vous !...

Mlle de Sauvebourg détournait la 
tôle ; elle ne se sentait pas assez 
maîtresse de sa physionomie pour 
empêcher d’y briller un rayon de 
la jôie céleste qui inotidait son

étranges de la rencontre 
de Sauvebunrg

Ï1 ne pouvait lui 
que Cdtle jeune Ûlle au regard si 
candide avait f. it au moins une 
bonne moitié de la bd50»ne de cette 
prOvïd°*Vcè"qu'il paissait du fond 
de l’âme.

II fut ». gai. cî so r-.l au souper, 
sa joie débordait »i vis bleiu.nl que
son pè«e en füî

Mau co nmeu 1^ duc Je Cusmi- 
doce eu eût-i sou ç >.n ' l-s motifs !

— Ja; ii colon ! ««on fl s dil-.l, je 
gageia s blm un ■ b » n * pistole que 
vous av z été al oa a la chasse.
aujoutdhui

— C êt vrai, mon uére, répondit

venir à l’esprit
tous les trê-

damai» elle h’avait espéré uc ti 
promût un »i éolautnt triomphe.

Et Murtaul d'est bien ainsi qu elle 
avait révé d’être aimée par Norbert. 

Lui se méprit 3» g-W 4« 1» Jeu'
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